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      Une salle d’attente de médecin n’est pas vraiment l’endroit où je choisirais de passer mon temps. Des affiches sur les maladies tapissent les murs, et de vieux magazines traînent sur toutes les surfaces planes.

      Et ne me lancez pas sur les sièges. On pourrait penser que, vu leur réputation d’être toujours en retard, ils seraient plus rembourrés.

      La seule raison pour laquelle je suis ici, c’est que ma sœur, Charlotte, travaille comme médecin dans ce cabinet. Je n’ai pas eu besoin d’en voir un depuis plus de trois ans.

      Je ne me réjouis même pas de déjeuner avec ma grande sœur, sachant exactement comment la conversation va se dérouler. C’est toujours la même chose : je devrais utiliser mon cerveau pour poursuivre une carrière sérieuse, et non pour m’amuser avec des applications de fitness.

      Peu importe, mes applications de fitness me rapportent plus d’argent que n’importe qui dans la famille avec un vrai travail. Mon père, en particulier, désapprouve la profession que j’ai choisie, bien que ce ne soit pas le terme qu’il emploie.

      Lui-même chirurgien, il considère toute carrière sans diplôme d’une grande université comme méprisable. Il n’a jamais compris qu’être enfermé à l’intérieur est pour moi une mort lente. Bien que j’aie l’intelligence pour être médecin, aider les gens de cette manière ne m’attire pas.

      En tant que coach personnel, non seulement j’aide les gens, mais je profite également du grand air. Je travaille aussi dur que n’importe qui dans la famille, mais différemment.

      Et ce n’est toujours pas assez pour mon père. Ni même pour ma sœur, ou ma mère, qui se demandent tous ouvertement quand je vais arrêter de « faire l’idiot » et trouver un vrai travail. Eh bien, j’ai des nouvelles pour eux, et elles sont toutes mauvaises.

      C’est étrange, mais si j’étais né femme, mon père aurait jugé ma carrière acceptable. Pour quelqu’un qui prétend être au fait de la société moderne, il a des idées bien démodées.

      Et puis, d’un seul coup, l’atmosphère de la pièce change. Je suis toujours entouré de gens qui toussent, reniflent, l’air désespéré, mais un rayon de soleil vient d’entrer dans la salle d’attente.

      Tandis qu’elle se fraie un chemin entre les rangées de sièges pour s’enregistrer, je l’observe. Je suis certain que ce n’est pas mon imagination : ses boucles blondes rebondissent quand elle marche, créant une sorte de halo.

      Associé à ses fossettes, ses yeux d’un bleu vif et son corps délicieusement pulpeux, cela lui donne un air presque angélique. Rien que pour cette raison, je ne devrais pas la trouver attirante, et pourtant, ça ne me dérangerait pas de l’aider à se débarrasser de son halo.

      Pendant qu’elle termine de s’enregistrer, je réfléchis à la manière dont je m’y prendrais, un exercice qui me laisse dans une position inconfortable.

      Elle se retourne et constate ce que je sais déjà. Le seul siège libre est celui à côté de moi. Soudain, j’espère que ma sœur a encore plus de retard que d’habitude.

      Alors que la blondinette traverse la pièce, je suis incapable de la quitter des yeux, la dévorant du regard. La chose la plus sexy chez cette femme, c’est peut-être qu’elle assume ses formes.

      Sa robe jaune bouton d’or est très ajustée, attirant l’attention sur des endroits que je voudrais qu’elle cache si elle était ma petite amie.

      Lorsqu’elle s’assoit à côté de moi, un parfum familier m’enveloppe. Peut-être est-ce parce que ma sœur ou ma mère utilisent le même ? C’est l’énorme quantité de poils de chien sur sa robe qui me met sur la voie.

      C’est le shampoing pour chien que j’utilise pour Stella, ma Staffordshire bull terrier, une race parfois mal comprise. Et pourtant, Stella est une véritable boule d’amour, sans une once de méchanceté.

      Je m’éclaircis la gorge, ce qui la fait se tourner légèrement dans ma direction. C’est une ouverture suffisante pour moi.

      — Tu aimes les chiens, on dirait ?

      Au lieu de répondre, elle brosse furieusement sa robe, sans grand résultat. Je sais par expérience à quel point les poils de chien peuvent être tenaces. Sans une brosse adéquate, elle n’a aucune chance de s’en débarrasser.

      Pour la mettre à l’aise, je continue.

      — J’ai un Staffy, moi aussi. Stella perd ses poils comme une folle à cette période de l’année.

      Cette fois, elle se tourne complètement sur son siège et me tend la main. Quand je la prends dans la mienne et que mon regard plonge dans le sien, d’un bleu layette, je suis perdu.

      BETTANY

      Après m’être enregistrée, je me retourne et balaye la salle d’attente du regard à la recherche d’un siège libre.

      Il n’y en a qu’un, et il est à côté d’un homme au regard ensorceleur et au corps de rêve. Je me serais appuyée contre un mur si ceux-ci n’étaient pas couverts d’affiches et de punaises.

      Je me vois donc contrainte de serpenter entre les rangées de chaises pour m’asseoir à côté du bel homme.

      Jamais je n’ai été aussi consciente de donner l’impression de m’être roulée par terre avec deux labradors noirs. J’aurais dû me changer après avoir vérifié mes clients du jour, et non avant.

      Avec mon emploi du temps chargé, j’espère que le docteur Charlotte ne me gardera pas longtemps. Même si la salle d’attente est pleine, il y a au moins une demi-douzaine de médecins qui travaillent dans ce cabinet.

      Mais pourquoi voudrais-je partir en vitesse alors que je suis assise à côté d’un homme aussi magnifique que celui-ci ? Quand il s’éclaircit la gorge, je ne peux m’empêcher de pencher la tête dans sa direction.

      Lorsqu’il me demande si j’aime les chiens, je sais exactement de quoi il parle. Je me mets alors à brosser désespérément ma robe, essayant de me débarrasser des poils de chien.

      C’est une tâche inutile, et je ne sais pas pourquoi je me donne cette peine.

      Quand il avoue posséder un Staffy, une race difficile si elle n’est pas socialisée tôt, je sais que j’ai rencontré une âme sœur. L’amour dans sa voix quand il parle de sa chienne, Stella, et de sa mue impressionnante, est adorable.

      Je me tourne sur mon siège et lui tends la main, comme je le ferais avec un nouveau client à Barkley Castle, la garderie pour chiens que je possède. Oh mon Dieu, si je trouvais que son regard criait « viens au lit » depuis l’autre bout de la salle d’attente, ce n’est rien comparé à cette proximité.La salle d’attente s’estompe. Mon unique centre d’intérêt est maintenant une paire de yeux bruns saisissants, avec plus qu’une pointe de mauvais garçon dans leurs profondeurs. Il y a aussi la promesse de mauvaises choses. De mauvaises choses qui, selon mon imagination, seraient sensationnellement bonnes.

      Aussi fascinée que je sois, ce n’est que lorsque l’infirmière m’appelle pour la deuxième fois que je retire ma main et me lève.

      — Au revoir.

      Je poursuis par un bref signe de la main avant de partir précipitamment.

      On me fait entrer dans le bureau de la docteure Charlotte quand je réalise que, bien que nous nous soyons serré la main, je ne lui avais pas donné mon nom. Stupéfaite comme je l’étais, il m’avait été impossible de dire plus que mon simple « au revoir ».

      Il doit me prendre pour une idiote. Si seulement j’étais aussi à l’aise avec les hommes qu’avec les chiens. Ma vie serait bien plus remplie. On m’inviterait peut-être même à sortir de temps en temps.
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        * * *

      

      Bien que la docteure Charlotte l’ait dit clairement, je dois lui demander de répéter. Je suis incapable de comprendre son refus de me faire des injections de cortisone.

      À la fin d’une journée passée à courir après une douzaine de chiens, mes genoux me tuent. Dernièrement, ils me font aussi mal en début de journée. Quelques injections me permettraient de tenir le rythme comme avant.

      — Je suis désolée, Bettany. Je ne peux pas, en toute conscience, vous prescrire ça. Ce ne serait qu’une solution palliative, si tant est que ça fonctionne.

      C’est nouveau pour moi. Je pensais que la cortisone était l’équivalent médical de la solution miracle. On m’en injecte dans chaque genou, et ils seraient comme neufs avant même que je quitte le cabinet. D’après ce que j’ai entendu, c’est comme ça pour la plupart des gens.

      — Eh bien, que suis-je censée faire ? Je ne peux me payer qu’une employée à temps partiel, et elle n’est plus toute jeune. C’est à moi de faire se dépenser les chiens. Je me tords les mains à l’idée d’être handicapée et de voir mon entreprise faire faillite. Ou pire encore, que les chiens deviennent fous parce qu’ils n’ont pas eu l’exercice pour lequel leurs propriétaires ont payé.

      Je décide de réessayer. — Êtes-vous sûre que nous ne pouvons pas au moins essayer les injections de cortisone ? Malgré tous mes efforts, je ne peux m’empêcher d’avoir un ton plaintif dans ma requête. Mais zut, c’est important. L’avenir de mon entreprise est en jeu.

      Pendant tout le temps où j’ai plaidé ma cause, j’ai senti le regard de la docteure Charlotte m’évaluer. Je repère la seconde exacte où elle prend sa décision.

      Malheureusement, ce n’est pas qu’elle a cédé sous la pression et qu’elle va me faire les injections que je demande. Au contraire, le traitement qu’elle a en tête sera bien plus douloureux.

      En quittant le bureau de la docteure Charlotte, plutôt que de regarder où je vais, je me concentre sur la carte de visite qu’elle m’a donnée. Une partie de moi est encore sous le choc du traitement qu’elle a suggéré pour mes problèmes de genoux.

      Ce n’est qu’une fois dehors que je m’en veux d’avoir manqué l’occasion de dire au revoir de la main au séduisant papa du chien.

      Puis je ris de ma stupidité. Comme si ça pouvait changer quoi que ce soit à mes chances d’attirer un homme aussi magnifique. Si je n’avais pas été couverte de poils de chien, il ne m’aurait même pas accordé un regard.
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      Mon siège est toujours aussi inconfortable lorsque Mademoiselle Sourire quitte le bureau de ma sœur. Sa détresse est évidente, et je n’ai qu’une envie, c'est de la prendre dans mes bras pour la réconforter.

      Je me suis même levé pour la suivre dehors quand ma sœur me rejoint. Il est intéressant de noter qu’elle a l’air tout aussi bouleversée. Ça ne doit pas être facile d’annoncer de mauvaises nouvelles.

      Cela m’incite à la serrer fort dans mes bras tout en regardant la femme s’éloigner dans une camionnette argentée sur le côté de laquelle est inscrit BARKLEY CASTLE en bleu.

      Je m’écarte et jette un œil à ma sœur, ravi de voir qu’elle est maintenant plus calme.

      — Chez Martelle ?

      Ce traiteur est l’un de mes préférés, avec un excellent café et une belle vue sur la plage, et je sais que Charlotte aime aussi cet endroit.

      — Ce serait adorable. Cette matinée a été… mouvementée.

      Je n’ose imaginer, et c’est une raison de plus pour laquelle je ne suis pas intéressé par une carrière comme la sienne. En tant que coach sportif, il est très peu probable qu’un client meure sous ma responsabilité.
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        * * *

      

      Je n’ai même pas encore pris une bouchée de mon sandwich que ma sœur commence à s’en prendre à moi.

      Son « J’aimerais que tu fasses quelque chose de ta vie » est la première chose qu'elle me sort. S’ensuit un bavardage général sur mon QI élevé et mes excellents résultats à l’école.

      Je ne peux m’empêcher de contracter les épaules. Pour une fois, ce serait bien de se voir sans avoir droit à un sermon. Même si j’aime ma sœur, ses critiques constantes sont une vraie plaie.

      J’attends son « Dax, tu gâches tes talents » quand elle se tait, mais pas pour longtemps.

      Après avoir pris une profonde inspiration, elle lâche :

      — J’ai donné ton numéro à quelqu’un.

      Et merde, c’est pire que ce que je pensais.

      — Bon sang, Charlotte, s’il te plaît, dis-moi que tu n’as pas fait ça.

      J’imagine sans peine le genre de femme qu’elle pense être une partenaire idéale pour moi ; l’ennui étant le trait dominant.

      — Pas dans ce sens-là ! Elle a besoin d’un coach sportif, pas d’un rendez-vous galant.

      S’ensuivent les règles de base sur la façon dont je dois traiter cette femme. Le décorum et le professionnalisme sont primordiaux, selon Char.

      — Je n’ai pas dit que je la prendrais comme cliente, si ? Je suis débordé par-dessus la tête pour finaliser ma dernière appli. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est d’un autre de tes cas spéciaux.

      Enfant, Charlotte avait la mauvaise habitude de ramener à la maison toutes les âmes en peine qu’elle trouvait. Sa mission accomplie, elle me laissait ensuite gérer les aspects pratiques. Il y a tant de petites croix plantées au fond de notre jardin.

      Bien sûr, je lui avais dit qu’ils s’étaient tous complètement rétablis et qu’ils couraient librement dans la nature.

      — Ça ne devrait pas te demander trop de travail. Elle a juste besoin de se muscler les jambes pour pouvoir suivre tous ses chiens.

      — Des chiens ?

      — Hum hum. Elle gère une garderie pour chiens.

      Ça ne peut pas être elle, et pourtant, ça doit l’être. Quelle est la probabilité ?

      Je retarde ma réponse le plus longtemps possible avant d’y injecter autant de réticence que je peux.

      — Je suppose que ça n’a pas l’air si terrible.

      Son expression me dit que j’ai échoué.

      — Dax, n’ose même pas.

      Elle me foudroie du regard avant d’ajouter doucement :

      — Je n’aurais jamais dû lui donner ton numéro.

      — Détends-toi, tu veux ? Je promets que je serai sage.

      Encore une fois, elle ne se laisse pas berner une seconde par mon choix de mots prudent.

      Espérant apaiser ses inquiétudes, je lève les mains en l’air, bien que je fasse attention à ne rien promettre de plus.
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        * * *

      

      Je passe l’après-midi à mon bureau, avec Stella qui somnole à côté de moi. Bien que j’aie vérifié mon téléphone régulièrement, je n’ai reçu aucun appel de la patiente de Charlotte.

      J’aurais pensé qu’elle aurait déjà appelé. La plupart de mes clients sont impatients de commencer leur transformation. Puis je me souviens de sa détresse en quittant le cabinet. Se pourrait-il qu’elle ne soit pas fan du remède prescrit par ma sœur ?

      Que se passera-t-il si elle n’appelle pas ?

      C’est Stella qui bave sur mon pied qui me donne la solution. Il ne peut pas y avoir tant de Barkley Castles en ville, n’est-ce pas ?

      Une recherche rapide sur Google et j’ai ma réponse, ainsi qu’une adresse, et même un nom.

      Bettany Brooks. Ça lui va bien.

      Très bien, Bettany Brooks, vous avez quelques jours pour me contacter. Et si vous ne le faites pas, l’Opération Stella est lancée.

      BETTANY

      Trois jours se sont écoulés, pendant lesquels la douleur dans mes genoux n’a pas disparu comme par magie, ni même diminué.

      Trois jours pendant lesquels la carte de visite posée sur mon bureau me nargue.

      Pas de nom de famille, pas de site web. Juste DAX et un numéro de téléphone en caractères gris clair sur un fond gris foncé. Il n’est pas mentionné qu’il est coach sportif. Si le Dr Charlotte ne me l’avait pas recommandé, j’aurais déjà jeté sa carte à la poubelle.

      Je suis toujours tentée de le faire.
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        * * *

      

      Quand le Dr Charlotte avait suggéré que je m’inscrive à une salle de sport, mon expression a dû tout dire, car elle a vite fait marche arrière. En tant que femme ronde elle-même, elle aurait dû s’en douter.

      C’était la raison pour laquelle je l’avais choisie comme médecin. Comme elle avait aussi quelques kilos en trop, il y avait moins de risques qu’elle me rabatte les oreilles avec des régimes.

      Sa suggestion suivante, bien que toujours peu attrayante, était une amélioration. Le coach sportif qu’elle m’avait recommandé préférait apparemment s’entraîner en plein air, dans la nature.

      Bien que ce ne soit pas idéal, ce serait mieux que de m’essouffler en haletant au milieu de gens magnifiques.

      Comme si elle doutait que j’obtempère, le Dr Charlotte avait insisté sur l’importance d’être en forme pour le bien de mon entreprise. L’argument décisif avait été son aveu que Dax l’avait aidée avec sa propre condition physique.
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        * * *

      

      Après mon rendez-vous avec le Dr Charlotte, la carte de visite qu’elle m’avait donnée m’a narguée pendant des semaines. Chaque matin, je la prenais, passais mes doigts sur les lettres en relief, puis je la reposais.

      Je me disais que c’était parce que j’étais trop occupée. Le printemps signifiait plus de chiens ayant besoin de la garderie pendant que leurs propriétaires profitaient du temps plus chaud. Mais si j’étais honnête, c’était le traumatisme causé par mes visites passées en salle de sport qui me freinait.

      Il a fallu que la propriétaire de Pompom me fasse une remarque sur ma démarche raide après nos promenades matinales pour que je réalise que je ne pouvais plus ignorer la douleur. Mes genoux n'allaient pas vraiment s'améliorer d'eux-mêmes.

      Après une profonde inspiration, je saisis mon téléphone, bien décidée à passer cet appel cette fois. Cependant, je n'ai même pas ouvert le clavier que l'interphone de la porte d'entrée annonce un visiteur. Ouf, sauvée par le gong.

      Un rapide coup d'œil à l'écran de surveillance sur mon ordinateur m'apprend qu'un homme se trouve devant la porte. Vu sa position, je ne distingue que l'arrière de sa tête.

      Je sais qu'il a un chien avec lui uniquement grâce au cliquetis familier des griffes sur le carrelage qui s'échappe de sous la porte mal ajustée. Soit ça, soit le type ne porte pas de chaussures et a besoin d'une pédicure.

      Je secoue la tête pour me sortir ce scénario ridicule de l'esprit. Je ne sais pas pourquoi mon cerveau imagine de telles choses, mais c'est un fait. Certains qualifient ça d'original, d'autres de carrément bizarre. Je suis fermement dans le second camp.

      — Je suis à vous dans un instant.

      Après m'être levée, j'examine ma tenue. Celle de ce matin est bleu marine, fonctionnelle et, comme tout ce que je porte au travail, couverte de poils de chien. C'est un des risques du métier, impossible d'y échapper.

      Pour ne pas le faire attendre, je traverse mon bureau d'un pas décidé et j'ouvre la porte du sas. J'avais appris à mes dépens qu'il valait mieux avoir deux, voire trois, portes entre les chiens et le monde extérieur.

      Moins de risques d'évasion comme ça, bien qu'en ouvrant la porte, j'aurais moi-même bien aimé avoir une issue de secours. Qu'est-ce qu'IL fait là ? Et pourquoi fallait-il qu'il me voie dans cet état ?

      Aussi stupéfaite que je sois de me retrouver face au bel homme de la salle d'attente du médecin, je ne dis rien. Lui non plus. Au lieu de ça, il penche la tête sur le côté, l'air interrogateur. Comme je ne réponds toujours pas, il baisse les yeux comme pour me rappeler qu'il est accompagné d'un chien.

      Un rapide coup d'œil par-dessus le comptoir qui nous sépare me fait croiser une paire d'yeux bruns pleins de tendresse. — Salut, ma belle. C'est toi, Stella ?

      En guise de réponse, je reçois un jappement bref et un large sourire de toutou. La staffy porte un bandana rouge et un air de grande excitation, ce qui me dit que cette chienne va me plaire.

      C'est le genre de chienne pour qui tout dans la vie est une récompense qui doit être vécue pleinement. Avec un homme comme ça à mes côtés, je serais pareille.

      Ce qui me ramène à lever les yeux et à croiser une autre paire de magnifiques yeux bruns.

      Ici, rien de tendre. Alors qu'ils se connectent à des parties de moi qu'ils ne devraient pas, du moins pas dans un contexte professionnel.

      Professionnel ? Ah, c'est vrai. Je devrais dire quelque chose à ce nouveau client potentiel sur les services que je propose, mais impossible d'y parvenir. À la place, j'attrape une de mes brochures et je la lui tends, en espérant que cela répondra à ses questions.

      Et pendant qu'il la lit, j'essaie de maîtriser le frémissement dans mon entrejambe. Puis j'observe la longueur de ses doigts fins tandis qu'il tient la brochure, et le frémissement ne fait que s'intensifier.

      Pour me distraire, je replie mes doigts et j'enfonce mes ongles dans mes paumes. Malheureusement, vu qu'ils sont très courts, ça ne sert à rien.

      Quand le papa du toutou lève les yeux de la brochure et me fixe, il sourit. C'est un sourire qui me rend à la fois nerveuse et excitée.

      — Tu es exactement ce que je cherchais.

      Mon cœur fait un bond dans ma poitrine tandis que je prends ses mots au pied de la lettre. Puis la réalité reprend ses droits. — Super, je propose des tarifs dégressifs, mais je n'ai de la disponibilité que l'après-midi pour le moment. Est-ce que ça t’irait ?

      Son sourire s'élargit, et je retiens mon souffle, déjà sur la défensive.

      — Ça dépend. Comment es-tu au saut du lit ?

      Je me demande encore ce qu'il peut bien vouloir dire quand il me tend une carte de visite. Le plus bref coup d'œil me suffit pour savoir que j'ai des ennuis. De gros, gros ennuis.
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requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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